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CHAPITRE VIII
L lPACTE

Laissons maintenant Batémi et To-
rieusieff dans leur atelier louche de lai
rue de l'Ouest et revenons au Trou.

Nous le voyons aujourd'hui dans son
débit de vin de Ménilmontant où
sont assemblés dix on douze pochards
de Belleville, portant des blouses sales
et des casquettes a trois ponts.

Ces messieurs s'amusent toujours
au Cocher Fidèle. On y boit du petit
bleu, de la piquette, du file en quatre
et différentes inarqu<s de tord-boyaux.
On y joue % la manille, au piquet et on
fait tourner la roue de fortune lorsqu'on
a un peu de braise dans sa poche.

I j meI f ic wIm- u A f EtU

ENCORE LE POICNI
ROUES DE FORTUNE

Le Trou fait un débit d'un rapport M. Angers, sachant la tournure qi
assez bon, vu qu'il est peu scrupuleux Manitoba, se fait forger un gantelet d'a
sur le choix de ses clients. Il initie qu'il a pronis de couper au cas où jusi
peu à peu ces derniers aux jeux de liques.
hasard de New York et de Clicago.
Il leur a déjà enseigné comment ils
pouvaient faire des victimes au Three vir d'un agent puissant et mystérieux
Card Monte et une foule d'autres trucs comme l'hypnotisme. Que voulez.
au moyen desquels on attrappe les vous ? Il craint probablement d'être
niais et on nettoie leurs goussets. inquiété par la police. Si un homme

Un coupé aux stores baissés vient s'avise de commettre un crime en pro-
de s'arrêter devant le Cocher Fidèle. fitanit de l'état de catalepsie dans
Un individu assez correctement mis lequel il aurait plongé sa. victime, il se

descend de la voiture, tenant a la main ferait une investigation des plus minu.
un canne à pommeau d'or. Il entre tieuses. La police pourrait arrêter
chez le mastroquet et l'invite à passer comme complice du crime le médecio
dans le cabinet particulier situé en ar- qui aurait dévoilé les secrets de l'hyp.
riLre du comptoir. notisme.

Le Trou disparaît avec soir nouveau -Docteur, vous n'avez rien à crain-
client et laisse la direction de son ma- dre sous ce rapport, prenez ma parole.
gasin à Louise la Crépue. Je n'ai pas de crime en vue.

Le personnage qui vient lui rendre -Mais quel est votre véritable ob
visite est le docteur Coxis.:jet?

Il comiande une couple de cornsom-i -Mon seul but, cr me servant de
mations. l'hypnotisme, est de gagner le cour

La conversation, banale à son début, d'une personne que j'aime éperdûment
grâce aux verres le fine cliampagne, depuis plusieurs années. Ile a ton-
devient plus intéressante.Jours repoussé mes avances. Elle s'est

Ces deux messieurs causent mainte- four:é clans la tete une foule de cli-
nant d'affaires. mères à mon sujet. J'ai avec elle des

Coxis sait qu'il peut faire du Trou rapports d'amitié, mais elle ne com-
son 11lne damnée. prend pas la1flamme qui me consume.

-Eh bien, docteur, dit le cabaretier, Lorsque je l'aurai hypnotisée, je
se penchant sur la table et abaissant le lui imposerai mes volontés, elle ne par-
ton de sa voix, notre petite affatire lera et n'agira (lue d'après mes sug-
avance-t-elle ? Vous savez de quoi il gestions.
est question ? Mon petit projet d'hyp- -Vos ittentions auprès (e la jeune
notisme. fille sont-ciles honn8tes? Vous propo.

-Elle va comme sur des roulettes, sez-vous do l'épouser?
seulement il y a une petite dilliculté à -Beau dommage docteur. Jamais
surmonter. Le jeune médecin qui doit je r'arai d'autre femme qu'elle. Je
vous initier au secret de l'hypnotisme me propose de l'épouser devant mon-
a des scrupules de conscience. Il tient sieur-le naire et levant monsieur
à savoir sincèrement de vous, quel curé.
est votre but en apprenaut J vous ser- -Eh bien, en cecas, je croisnvque

ETF DE M. N rt RSn

ue va prendre la question des écoles du
acier pour protéger son p>ignet' droit
tice ne serait pas rendu- aux catho-

tous les obstacles sont levés. Je rever-
rai mon ami, celui qui doit vous don-
ner des leçons d'hypnotisme. Vous
m'accompagnerez dans cette visite.
Vous répéterez devant lui ce que vous
venez de me dire et tout ira bien. Si
vous n'avez pas trop d'ocupations,
nous allons immédiatement nous ren-
dre chez le médecin en question el
nous complèterons nos arrange-
ments. Ma voiture m'attend à la porte.
Vous allez y monter avec moi et, fouette
cocher, dans une vingtaine de minutes
nous serons en présence d'un hypnoti-
seur.

-- C'est parfait, docteur. Je vous
demande une couple de minutes pour
mau toilette et je suis votre homme.

Quelques minutes plus tard le doc
teur Coxis et le Trou étaient en route
pour la Rive-Gauche, où était domicilié
le professeur.

Le coupé s'arrgta devant un hôtel
de la place St-Michel. Coxis deman-
da an concierge si le doct'eur Pubis
était dans La chambre.

DOCTEUR PUBIS

-Oui, répondit le Pipelet. Montez
au quatrième, troisième porte à gauche,
celle devant laquelle il y a un pail-
lasson bordé ce rouge.

Les deux copains gravirent lente-
ment l'escalier en pierre et arrivèrent
essoufflés devant la porte de Pubis.

Celui-ci, étendu sur un sofa, tenait
un livre de médecine à la main. Il
fumait une pipe de tabac canadien,
cadeau d'un ami de Montréal.

Coxis présenta le Trou à Pubis.
Ce dernier, pour faire les honneurs

de sa chambre, sortit dle son armoire
un litre de cognac.

Chacun prit une rasade.
Le Trou alluma une cigarette

et Coxis un cigare de deux sous de la
régie.

Les Canadiens aiment toujours à
parler d'affaires en tirant une touche
tranquillement.

Coxis expliqua à Pubis le but de la
visite de M. Dépatie le-Trou. Il se
porta en même temps garant de l'ho-
norabilité de ses intentions.

Le Trou ne pouvait tomber sur un
meilleur professeur.

Pubis avait suivi assidument la cli-
nique du docteur Charcot à la Salpé-
trière. Il connaissait par expérience
tous les secrets de l'hypnotisme. La
colonie canadienne de Paris savait que
Pubis faisait des études conscientieuses.
Il avait nime soutenu une thèse très
profonde et érudite sur les agents
mystérieux qui produisent la catalepsie
ct le sommeil magnétique.

Il fut entendu que Pubis introdui-
rait M. Dépatie dans un hôpital privé

s et qu'il ferait devant lui des expérien-
ces sur plusieurs sujets.

On convient du prix des leçons dont
le succès fut garanti.

Le Trou sortit avec Coxis et lui
paya un dîner chie dans un restaurant
du Palais Royal.

(A suivre.)

IIOTEL JACQUES--CARTIER
Ce magnifique hôtel, complètement restauré et

meublé ave: le luxe ties etablissements de première
ordre, vient de s'ouvrir sous un nouveau propriétaire
M. Thos. E. Shallow. ci-devant gérant d Florence
et du Victoriade Québec. Salles spcieuses pour voya.
geurs du commerce et caves garnies des meilleurs
vins.

-B ônIeyard'<I St Lamb~>er't

BOUCIERIE MODÈLE
MM. Bertrand et Labltîle ont eu l'heureuse idée

de doter le centre de la ville d'une de ces boucheries
ou plutôt d'un marché punlic dont la magniticence ne
le cède en rien aux plus beaux établissements du

*West End. Viamndes toujours fraiches, primeures des
saisons. charcterie, poissons crustacées, légumes, etc.
Vous trouverez tout cela i votre goût au No. 516A
rue Craig. Près la Côte St Lambert. Regardez bien
l'adresse : Le Marché St-Lanmbert.

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
G EST LE FUTUR

ilr Qo:1dynx. dJe 1- Mo .r eatb

LOTS-a vendre-LOTS
A bon marché et conditions faciles

par L. F LAROSE, Agent
1627 RUE NOTRE-DAME

er tous les jours sur les terrains à St-Lambert

i- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME IRHUMAL 25 ots a bouteille. Partout
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AVIS DE L'ADMINISTRATION
A partir de la semaine prochaine

LE CANARDm sertnuis en vente par les
poreurs et lcs agents de journaux le
vendredi nialin, au lieu du jeu di. Ce
changenent s'et imposé àl l'administra
lion, ajin que le journal pût préparer
des caricatures sur les événenients poli-
tigues les plus récents. Nos lecteurs
n'auront qu'à y gogner.

Les faits révélés dans l'enquête sur
lincenidie de la manufacture de tabac
de Macdonald, prouvent que le proprié-
taire avait pris toutes les précautions
iumaîginables pour emu pêcher le vol de ses
torquettes.

A leur sortie des ateliers, chaque ou-
vrier, homme ou femme, était fouillé.

Chaque fenêtre était solidement gril-
lée de manière à empêclher les employés
d& jeter le tabac dans la rue.

Le CANARD croit que le système
inventé par M. Macdonald devrait être
adopté dans tous les ministères à Qué-
bot afin de prévenir le boodlnge, le vol
ou le gaspillage (le lit propriété du
pe îple.

La suggestion du CANAim est prati-
cable. Voici:

Chaque fois qu'un nministro ou un in-
dividu soupçonné de boodilage sortirait
dqs bureaux,'il devrait être minutieuse-
mnt fouillé par des agents postés aux

portes par l 'Opposition Loyale de Sa
Mîj estèé.

De cette manière jamais il ne pourra
sartir un chèque ou une valeur quel-
conque sans que le public en sache la
destination.

Les fenêtres des iiministères devraient
aussi être protégées par des treillis en fer,
arrangés de manière a n'y pas laisser

passer la mnoindre pièce de monnaie.
C'est connue cela que l'on empêchera

le gouvernement de jeter l'argent par les
fenêtre., comme la chose s'est pratiquée
depuis si longtemps.

Si nessieurs les ministres sont réelle
ment honnêtes, ils n'auront aucune ob-
jection à notre projet.

Question de Veracite
Dans une discussion entre deux vieux

politiciens :
-Quelle affaire aviez - vous à nous

conter cet affreux nensonge ?
-Quel uensonge ?
-Vous avez dit que vous étiez avec

Cartier à la bataille de St-Charles, en
1837.

-Est-ce qu'il n'y était pas ?
-Non, il n'y était pas. e
-Eh bien, en ce cas, il n'y a pas de

mensonge du toux, puisque je n'y étais
itas non plus.

Fumez le Cigare "Rosebud."

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 50

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adressé à

A. P. PIGEON,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

ser SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAI 2 2ets la bouteille. Partout
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SERMON PATRIOTIQUE f

PAR LE RÉVÉREND PRE LADÉBAUCHE

Un Canadien errant,
Banni de ses foyers,
Parcourait en pleurant
Des pays étrangers.

Mes chers frères,
Quelles sont belles ces paroles si plei-

nes de grandeur et de simplicité I Quelle
touchante leçon elles enseignent a nos
compatriotes dans les dures épreuves
qu'ils subissent depuis plusieurs années.
Voyons un peu, mes frères, la signifi-
cation de chacune de ces paroles.

L'auteur nous parle d'un Canadien.
Il'ne nous lit pas de quelle paroisse
est natif; il est muet sur la nature
de ses occupations. Il aurait bien pu
nous dire que ce Canadien était un mar-
chand de charbon à la minotte ou de
tire ou de bon blé-d'Inde bouilli, un
barbier à cinq sous la barbe, un ma-
quignon, un vidangeur ou un négociant
en bouteilles et en.vieilles guenilles.
Non, mes chdra frères, l'auteur donne à
notre compatriote un qualificatif beau-
coup vrai. Il l'appelle un Canadien
El rrant. Errant, direz-vous, mais e'est
vag e et indéfini. Errant 1 Est-ce tout
ce qu'il faisait? Oui, mais chers frères,
le Canadien vivait en errant dans le
double sens de ce mot. N'est-il pas éta-
bli par la statistique et l'histoire de cha-
cune de yos familles que notre peuple
est errant ? Ne compte-t-on pas aujour-
d hui une population de 2,000,000 Cana-
diens, je ne dirai pas fixés, mais errant
dans les Etats. Unis ? Ceux qui sont thés
dans une ville américaine sont des excep-
tions et les exceptions prouvent la règle.
Regar-dez-les à Fall River, Nahua, Low-
ell, Lynon, Troy et autres villes de la
Nouvelle-Angleterre. Ils travaillent dans
les factorise de coton comme " weaveurs"
pour des gages que n'accepteraient pas
les nègres de St-Louis et de Chicago.

La moitié du temps les facteriès sont
fermées et pendant l'autre moitié les ou-
vriers sont en "strike." Vous les voyez
dans les bricades (brick yards) i Bur-
lington ou dans les carrières à Swanton.
Jamais ils ne gagnent assez d'argent
pour s'6tablir dans une place, La pro-
vince de Québec a ses Canadiens errants,

t ils sont très nombreux. Prenez les,
par exemple, dans la politique. Voyez
nos ministres de Québec. Ils ne peu-
vent se tenir en place. Vous les voyez
continuellement en voyage. Chaque
ministre fait au moins cinquante " trips "
par année entre Montréal et Quéhec, en
se logeant dans les meilleurs hôtels et
se faisant nccompagner par leurs secré-
taires et tout ça aux frais du peuple.
il@ brûlent la chandelle par les deux
bouts :t mènent la vie a grands guidt.s.
Ils s'achètent des propriétés de grands
prix et déposent leur argent dans les
banques. Ces Car-adiens errants de
Québec nous coûtent les yeux de la tête.
Jamais il ne se passe une année sans
que ces nouveaux ministres ne nous
collert une nouvelle taxe.

Regardez maintenant du côté de l'op-
position. Les rouges ne sont-ils pas
errants depuis la mort de Mercier ?
N'ayant ni places, ni patronage ils ne
peuvent faire autrement. Voyez, par
exemple, ce pauvre M. Rouilliard qui
avait 13 journaux à lui dans notre pro-
vince. C'est aujourd'hui un Canadien
errant aux. Etats-Unis, n'ayant l'espoir
de revenir au pays que lorsqu'il y aura
de bons gouvernements. Rémi Trei-
blay, une des meilleures plumes dans
notre journalisme, n'est-il pas aussi un
Cauadien errant? M. Laurier, parcou
rant le pays de Gaspé jusqu' Sandwich.
A faire des "speech" contre la protection,
doit aussi être qualifié de Canadien
errant. Errer veut aussi dire se trom-
per. La grande majorité de nos compa-
triotes n'erre-t-elle pa11s lorsqu'elle accor-
de sa confiance A des hommes dont la

politique paralyse uoure commerce,

ferme nos établissements industriels.
enraie la colonisation et force tous les
ans des milliers de Canadiens à chercher
leur pain par de là les frontières ?

L'hon. M. Ouimet a erré dans sa cam-
pagne de Verchères lorsqu'il a promis
des écoles séparées aux catholiques du
Manitoba. L'hon. M. Angers a erré lors-
qu'il a donné sa parole aux électeurs de
Vaudreuil qu'il se ferait couper le poi-
gnet de la main droite au cas où son
gou¶ernement ne rendrait pas justice
à nos co-religionnaires dans la question
des écoles. L'hon. M. Taillon est un
des plus grands parmi nos Canadiens
errants. Vous savez tous, mes chers
frères, jusqu'à quel point il a erré lors-
qu'il a contracté son fameux emprunt
en France, emprunt qui fera peser sur
la province des impôts iniques jusqu'à
notre troisième génération. Si j'allais
dans le domaine municipal de Montréal,
je vous le demande, mes frères, com-
bien y trouverais -je de Canadiens
errants ?

Banni de ses foyers.-Le Canadien est
errant est aussi banni de ses foyers.
Encore une explication douloureuse à
vous donner, mes chers frères. Le ban
nissement est une peine qualifiée d'infà-
mante par la loi et qui a pour effet
d'obliger celui qui l'a encourue à sortir
du territoire de son pays, en d'autres
termes, c'est l'exil. Le Canadien errant
est donc exilé. Comment a-t-il pu ué-
riter ce châtiment? Je vais vous le dire.
Il a confié le trésor de son pays à des
hommes ambitieux et sans principes.
On a joué avec les millions au bénéfice
de grandes compagnies, les monopoleurs
seuls faisaient fortune pendant que l'ou-
vrier suait et geignait sans gagner assez
d'argent pour sustenter sa famille. Ou
a tolérA cet état de choses si longtemps
qu'il a fallu bannir le Canadien de ses
foyers.

Maintenant, voyons le parcourir en
pleurant des pays étrangers.

Lorsque l'on part pour voyage, on a
toujours soin de garnir son sac de pro-
visions et de mettre de l'argent dans
son gousset. Dans le cas de notre Cana-
dien errant, c'est tout-à-fait différent.
Il est parti de chez lui n'ayant pas c'te
coppe qui frotte sur l'autre. Il ne visite
pas les pays étrangers en touriste com-
me messieurs les ministres de la pro-
vince de Québec, non, mes chers frères,
il parcourt ces pays étrangers. Par-
courir veut dire aller d'un bout à l'autre.
Le mot est bien trouvé. Le Canadien
visite les Etats-Unis d'un bout à l'autre
pour y trouver (lu travail-c'est en pleu-
rant,, u'il fait le voyage. Il a bien
raison de pleurer; les années ont été
dures et les ouvriers américains ont
essuyé les mêmes déboires que lui.
Qu'elles doivent être amères les larmes
versées par le Canadien errant lorsque
sa pensée se reporte au sol natal, lors-
qu'il songe à cette belle putrie saignée
à blanc par des boodlers sans entrailles.
Où est le remède au mal dont souffre le
Canadien? Il le tient dans ses mains,
c'est le bulletin qu'il déposera dans la
boîte du scrutin aux prochaines élec-
t ions. Si l'année prochaine le Canadien
errant ne revient pas au foyer, ça sera
de sa faute. Comme on fait son lit, on
se couche, faute de parler, on meurt sans
confession. Vous aur 'z l'automne pro
chain l'occasion de dire votre façon de
penser de la protection. Vous n'avez
qu'un mot à dlire-dites le et vous serez
sauvé. Lorsque les paroles sont dites,
l'eau bénite est faite.

Maintenant que je vous ai expliqué
comment vous devez vous y prendre
pour l'aire revenir vos fières de l'exil, il
ne me reste plus qu'à vous souhaiter à
la fin de voa jours l bonheur qui attend
dans le ciel tous les bons citoyens et
tous les bons chrétiens. Ainsi soit-il.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a 5c.

SOCIETE DES PEIGNES
Les Peignes de la partie Est de Mont-

réal tiennent aujourd'hui leurs réunions
dans une vieille maison de pension de
la rue St-Louis.

Le comité des jeux a présenté son
rapport annuel. Un des par-graphes
de ce document suggère aux membres
de l'association au moyen infaillible de
ne pas se ruiner au bluff ou au poker.

Deux joueurs se mettant à table
avec un pquet de cartes grasses, ayant
servi dans leur famille pendant deux
générations.

La maîtreese de pension place une
assiette creuse au milieu de la table et
une tasee en faience à la droite de cha-
que joueur.

Elle verse dans les tasses environ un
demiard de mélasse (black strap.)

La partie commence. Un joueur pa-
rie une cuillèrée ou deux de mélasse
qu'il verse dans l'assiette. Si l'autre croit
avoir un bon jeu il relance, en allant
d'une cuillèrée de mieux. Lorsque
toute la mélasse a passé dans l'assiette
creuse, elle est revendue à la maîtresse
de pension, au prix coûtant, soit 4 sous.

Les lettres suivantes ont été lues par
le secrétaire archiviste, M. Lalésine et
déférées au comité de régie.

HI-ocmiEr.AOÂ, 23 Avril, 1895
Un citoyen d'Hochelaga désirerait

entrer dans la noble société des peignes
et établir une branche dans ce quartier
si populeux de la ville où la peignerie
règne en maîtresse. Ce (ligne citoyen
aux nobles et beaux regards donne
comme preuve de sa peignerie, le fait
suivant:

Se trouvant il y a quelqueejours dans
un débit de liqueurs ou 5 ou 6 amis lui-
offraient la traite, le c igne peigne
quand vint son tour de pcyer sa coin-
modation, demanda au propriétaire une
bouteille de bière et uan verre et avec
cette seule bouteille de bière, il réussit
à faire six grands verres de bière en
faisant beaucoup d'écume.

Quand il vint à payer il donna 10
centins au débitant et réclama la somme
de 2 centins, car disait-il, lia bière ne S
vend que S centins la bouteille. Ne
pensez-vous pas mon cher CANARD que
ce digne dici ple d'[ar pagon devrait rece-
voir la grande croix en peignerie et être
admis dans la noble société comme pei-

gnre fin."
Un admirateur les peignes.

Ayez donc la bonté de demander aux
peignes d'admettre comme un de leurs
membres un homme très paciiqllue dU
haut de la rue St-DcInis.

Voici quelques détails sur ce mon-
sieur : Demaude à ses amis de venir

prendre un verre avec lui et a bien soin
de se servir le premier et de s'excuser.
emprunte de l'argent à ses amis et nie la
reinetjainais, il VIa s'eu dire. L'autre jour
cet inldividu idmanda à un de ses amis
;de lui prêter 50 cts., il voulacit aller au
Royal. Comme le premier n'avait que
51.00 en papier snr lui la présenta à son
ami lui disant d'aller faire changer qu'il
avait besoin du resee notrc peigne a su
se sauver avec l'argent et le change.

Enfin, c'est un peigne de la pire es-
pèce, et j'espère, mon messieurs, que
vous ne me refuserez pas de le faire
a.imnettre membre actif au plus tôt pos-
sible.

Le comité le régie préente un rap-
port recommandant comme membre
actif de M. X..., tailleur bien connu de
la rue Notre-Dame (Ouest). ses ti: es
au degre 'le peigne d'acier sont in:li-c

Jos. ROCH1ON
tMarchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à crdre et r,par-.ees au No.

209 RUE ST-LAURENT
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tables. Jamais il ne peut voir un pauvre
lui tendre la main sans la lui serrer.

Il y a quelques jours, il revenait de
Chicago, où il a un frère plongé dans la
misère la plus noire.

On lui demande s'il a rencontré son
parent pendant son voyage dans la
grande ville de l'Ouest.

-Oui, je l'ai rencontré sur la rue
Madison, répond Maître X... Il m'a dit
qu'il était dans une extrême pauvreté.

-Alors vous lui avez donné quelque
argent ?

-Non, mais je lui a donné quelques
bons conseils.

Ce trait peint l'homme qui doit être
un des membres les plus zélés de l'Asso-
ciation des Peignes de Montréal.

La séance est ajournée à mercredi
prochain. -Ma-

AVIS DE
L'ADMINISTRATION

A partir de la semaine prochaine
LE CANARD sera mis en wente par les
porteurs et les agents de journaux le
vendredi wmatin, u lieu du jeudi. Ce
changement s'eSt imp oé à 'ailministra-
tion, rinq ue le journal pft réparer
des caricatures sur les evêenments poli-
tiques les plus récents. Nos leeleurs
n'auroit qu'à y gagner.

UN CAS DE FOLIE
Madame C... de la rue Mignonne, a été

internée mardi dernier å l'asile de la

Longue Pointe.
Voici comment elle a manifesté des1

signes de son dérangement mental.
Elle a déménagé le 1er mai. Lorsque

tous ses meubles furent transportés à sa

nouvelle résidence, elle a engagé une
femme de journée pour enlever toutesf
les ordures de son ancien logis, et y
laver les planchers et les peintures.

Lorsque le travail fut fait, M. C... a été1
apelé à solder le compte de la femme
de peine. Sa femme lui a donné les
explicatsous de nature à lui faire conce-
voir des doutes sérieux sur l'équilibreE
de son cerveau. La pauvre folle pré.
tendait qu'il fallait être chrétien et agir1
envers les autres comme on voudrait
que les autres agissent envers nous.
Cette maxime est fort belle, mais elle ne

trouve jamais son application en matière
de déménagement. Madame C..., exa-
mnée par des iódecins aliénistes. a été

pourtant jugee ûnùre pour la Longue

l'oi lite.

CORRESPONDANCE
Nloîiieur le Directeur du CAAnn,

En fait de canard, auriez-vous l'obli-

geance de nous dire, dans le prochain
numéro de votre joyeuse feuille, ce
qu'est devenue I]La Revue Bleue "?

Nous savons bien qu'elle est pasée

au bleu ; nais il ne nous serait pas in-

diiférent de savoir si les abonnements
collectés jus-l'à la dernière heure par

de gentes demoiselles, sont aussi passés
atu bleu.

aous cherchons en vain, chaque jour
dans let journaux, un honnête avis à e1.

sujet, et nous nous demandons si nlor
argent a déiinitivement pris son " voi

avec le canard bleu.
Nous sommes de ceux qui trouvent la

plaisanterie un peu forte, pour ne pas
dlire plus ,et peut-être bien que dame
Justice ne tardera pas à fourrer son nez

là. dedans.
UN' <H ouî'E D'A noNN És

DE 1.A EvuE B.EU£."

LE IocCTEUR. - Prenez ces poudres
d'après mes directions et dans trois jours

vous n'aurez plus le rhume.
LE PATIENT.-Vous paraissez bien en-

roué, docteur ?
Lu DocTuR. - Oui Je souffre d'un

mauvais rhume depuis un mois.

S Ym.

UNE MALADIE INCUERISSABLE
MONRAL. - Docteur, je n'en peux plus. Regardez-moi ces bosses qui

me poussent de tous côtés. Ça dure depuis sept ans et il m'en pousse encore.
Ça m'épuise trop. Prenez votre bistouri et enlevez ces protubérances doulou-
reuses.

LE DOCTEUR (Maire Villeneuve). - Mon pauvre ami, c'est inutile. Il

est trop tard. Si je vous enlève une bosse il vous en poussera une autre im-
médiatement. Votre cas est inguérissable. La maladie des "expropriations"
est trop avancée. Il est trop tard pour vous opérer.

COUACS
Un nouvel élu de Montréal arrive à la

porte du paradis.
-Que puis-je faire pour vous, mon

ami ? lui demanda et-Pierre.
-Je voudrais vous suggérer humble-

ment, lui répond le nouvel arrivant, de
faire placer des écriteaux indiquant les
"4 sorties ". Vous savez que mainten.tt

les établissements à l'épreuve du feu, y

passent comme les autres. Exemple : la
manufacture McDonald.

Une demoisellî de Québec s'est pré-
sentée ces jours derniers à la Banque du

Peuple pour toucher le uontant d'un
mandat.

-Pardonnez moi, mademoiselle, lui
dit le co nomis-payeur. vous n'avez pas

endossé votre chèque. Voulez-vous avoir
la bonté de signer votre nom sur le dos

du papier ?
-C'e-t parfait, répondit la demoiselle

et elle signa distraitement avec les mots:
"A vous pour la vie, Marie Calumuet."

*4 t

Québec possède e" la personne 'un"
monieur Paquet, conmercant dle chaus-
sures de St-Sauveur, un homme entre-

prenant un commsercant fin de siècle.
Sa carte d'auffires porte les inscriptions
suivantes auteur de son portrait en taille
do Lice.

Né en 18-16, marié en 18GG, établi en
187G." Il aurai: pu ajouter, "Doit mo tr-
rir en 189."'

Dans un hôpital un patient est sur le
point de se faire amputer une jambe.
Avant l'opéiation il a le courage de phi-
santer avec le chirurgien.

-Après aujourd'hui, docteur,dit-il, je
crois que je n'irai plo.u danser.

-Non,il faudra vous boruer aux sau-
teries.

LA LesiNE -Regardez mon habit. Il est
fait d'une étofl inusable. C'est comme
le fer.

I IAitPAGoN-Vous avez raison votre
habit est comme lu fer; c'est pour cela
gril a une couleur de rouille.

* *

EL.E. - Il y a des hommes qui font

de bons maris.
Lui. - Je le crois bien. Je n'ai jamais

entendu dire qu'aucune femme put en
faire un.

Fumez le BLACKSTONE
Ie meilleur Cigare a Bc.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le

-Oscar Wilde I Ne me parlez plus de cet homme.
-C'e.st vrai, sen afraire donne des hauts de coeur.
-Pour rous donner bonite bouche allons acheter

les cigares les plus frais des IlRosebud."

Le dicton populaire prétendant qu'il
est dangereux de s'asseoir treize à table.
L'e dicton a raison, surtout lorsque l'on
dine chez les Peignes où il n'y a des metes
que pour six personnes.

lOTEL ST-LAURENT.-cet établisement.si avantt-
smuseiiîent*quou du î'llie voya-igeur.cetîmaintenanît la
i'eoi'riété (le Mt. itoltarit et Fil*.c u(lui ui t rfait subir
ue re.teurtîon r eotiuîète pour le classer pariri les h-
tele de premier ordre, Cavse fournitdéemeilleure vins.
Menu touours arié à table d'hôtes. Prix très modérés.
'9il rue St-Lauront.

TOUJOURS LES EXPROPRIATIONS
La rue St-Laurenît sera prolongée jusqu'au fleuve.

L'échevin Pr.fntaine l'a voulu, le gouvernement t'a
voulu. On rasera l'antque magasin Mussen, l'an-
cienne banque Ville Marie, de Tonnancour '' le
Monde" etc., niais ui seul étalblissenent restera de-

bout rayonnant dans sa gloire. Ce sera le Petit
Windsor de Joe Poitras, au coin de la côte St-Lan-
bert et de la rue t-Jacqtues, la ou les Malpecques

sont toujours falches, arrivant tous les jyurs parex-

ARTHUR BISSONNETTE
N o. 12.. . \

RUE LAMONTAGNE
ayant exposé ses différentes I
Patentes amnéliorées à V'A- ý ,1

cadternie rarisienne d-s Tn- In
Verteur. àil'aris,pour FERS .
A s EVAUX, pou res
ditiiérentes maladies des
pi, aobtenui un Diplôme q
et une Médîilte tl'Or.

e mvi-ite ,onrétablissement est sollicite.

Jos. ROCH ON
3arcand de

CHAUSSURES
209 RUE SlT-LAURENT

Chaussures faite'- à ordre et réparées au No.

209 RUE S'Tr-LAURENT

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RuE ST-LAURENT, MIo n tretl

La mère Gigault, en ouvrant sa porte
l'autre matin, a été horripiléo en voyant
sur son perron un affreux tas de...de....
d'une marchandisede la compétence du
bureau de santé.

Une voisine lui di:
-Mettez donc ça entre les mains des

avocats.
-Les avocats; pas d'affaires, ça mange

tout.

Enseignement Cratuit
de la Musique

La Société Artistique Canadienne a
le plaisir d'annoncer au public que les
examens pour l'admission aux classes
du Conservatoire de Musique s'ouvri-
ront jeudi, le 2 mai, et s continueront
les lundis et jeudis de chaque semaine.
L'heure des dames est 10. a. m. et celle
des messieurs à 3 p. m.

Les premiers examens sont pour ceux
qui désirent apprendre le piano. Plus
tard nous ouvrirons des classes pour
les autres études.

Notre but est l'enseignement de la
musique dans toutes ses branches sans
exception à ceux qui ont l'ambition de
se perfectionner dans cet art.

Chaque élève devra se conformer aux
conditions suivantes:
. 1. Jouer un morceau de son choix,

mais on préférera un morceau classi-
que dans le genre du sonnet.

2. Jouer le morceaux qui lui sera
présenté par les exminateurs.

3. Coiaître lathéorie de la musique
et tre capable d'executer les gammes
mineures.

4 Apporter un papier signé par le
Maire ou nar son curé ou ministre ou
par un citoyen bien connu, certificat
que l'élève n'a pas les moyens de payer
pour son instruction.

C'est là certainement une bonne
couvre et ceux qui desirent apprendre
et n'attendent qu'une occasion vavo-
rable ferons bien de profiter de cette
chance.

LA SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
Bâtisse du Monument National

210 rue St-Laurent.

Il y a des peignes parmi les conduc-
teurs des petits chars.

L'autre j.>ur l'un deux disait à un pas-
eit¿er:

Voyez vous cet hominme lui vient de
dIescende des h-lars. C'est un parfait gen-
tilhb niue.

-Qî'.-î-ce qui vous fait dire ça?
-liîilute soir I or-qu'il a fini de lire

so journal il le lais.e d:inà le char.

Pharmacie Nationale
Cet étalliss-m nit est sans contredit, ta pharmacie

nitêetle dtla Puissanct. Rien n'a été pargné pour
rendre ,es difirents départements aussi complets que
possible. i'arfîins, aiticle detuiciete, nouv-eautés
les plusattrayantes dans le genre, nédicamments
brevétés, etc. instrès noérés.

La 1'liariacie se trouve dans le Moiunent Natio-
nil. No :26 Rue ,t-Laurent.

Pour une coupe ie l evtux élégante, allez voir

ItIe.aird S t L iml e.tr

M ICIIEL LEFEBVRE & Cie.
Vniia oigret Puret Conserves au

Vintai gre (3onfirîireo, gelýe4 et
[arnieladeSe

8o a 94 Avenue Papineau
310NTREAL.

P. GAGNIER & Cie.
Peintres, Tapiesier'. Décorateurs

12-iS RUE DE30NTIGNY
Toute commande faite avec soin. promptitude et à

des prix modérés.
Au premier Mai, l'atelier sera transporté au No 21

rue Ste-Elhsabeth.

~ 'ItLEPHONEe5057

Manufacturiers et importateurs
sde marcha ises de Billardset font
-.s les rénaratiois. Tbedoc-

casion de 1oo à $2o00chacune,
aussi bonnes que les neuves.

Extrait les Dents sans Douleur par Pl'-lect-icité et N.3-.- Nos Bandes de billards électriques - Co-
fat les Dentters d'ait"' les pocede P les l'lus non- tomlus "otles plus nouselles et les meilleures
veaux. Dents posées sans Palaiset Couronne de Dents -

en Or ou en Purcelaine posées sur de Vieilles Racines.. 88 Rue ST-DENIS, Montréal.

BAUME RHUMAL D t ca L. " ætOt"lsmlis
Dans toutes les Phsuaes et Epicerlea



LE CANARD

LA MONTRE
DE CRIBIER

Les individus exposé@ par profession
à être victimes de leur confiance en de
mauvais débiteurs vous conseilleront
toujours de ne pas vous en rapporter
aux igures loyales et aux manières
franches, en un mot, aux gens qui
" paient de mine," beaucoup d'entre
eux ne payant souvent que de cette
façon.

Un marchand de vin résumait, un
jour, la théorie ci-dessus par cette ré-
flexion essentiellement pratique :
SRien ne vaut un homme qui a encore
sa montrc." Tout le marchand de vin
est là.

Eh bien, celui-ci se trompait.
Un de ses confrères, qui s'est fié, lui

aussi, au prétendu signe de solvabilité,
en est pour un dîner par lui servi à
Cribier et Pochin, renvoyés, sur sa
plainte, on police correctionnelle, sous
prévention de filouterie.

Ces deux casquettifères comparais-
saient aujourd'hui devant le tribunal.
Ils ont consommé en huitres, viande,
poisson, légumes, vins et liqueurs 9 fr.
75 ;le moment venu d'acquitter la doit-
loureuse, ils ont dû s'avouer dans la
position de Rabelais pendant ce fameux
quart d'heure auquel il a donné son
nom ; l'hôte, alors, a réclamé la montre
dont la chaîne ballottait sur le gilet de
Cribier, et voilà où le marchand de
vins eut la preuve que la solvabilité
de "l'homme qui a encore sa montre "
est une garantie moins certaine qu'une
indigestion après un bain au sortir de
table.

Vers la fin du dîner, dit notre caba-
retier-traiteur, je voyais bien que ces
deux praticuliers avaient quelque chose
dans la tûte ; je me disais : Est-ce qu'ils
composent des poésies?

M. le président. - Pourquoi vous
demandiez-vous cela?

Le témoin.-Parce qu'ils regardaient
ci l'air comme des imbéciles, et ce qui
m'étonnait, c'est qu'un peu avant, ils
ont chanté chacun leur chanson : col ni-
ci a chanté les Cloches de Corneville

Va, petit mousse,
Le ventre pousse,

L'autre a chanté ;
Verse encore,
Vide moi-z-en fort.

M. le président. - Enfin vous leur
avez servi quoi?

Le témoin.-Oh! les huîtres, quatre
bouteilles de vin, viande, deux maque-
reaux, café, pousse-café, enfin pour 9
fr. 75 c.

Cribier.-Monsieur ne dit pas qu'il
a augmenté le prix de son cognac et
que les verres sont plus petits.

Le témoin.-Oui, mais les bouteilles
sont plus grandes.

M. le président. - Comment servez-
vous un dîner de ce prix à ces hommes,
sans vous assurer s'ils ont de l'argent?

Le témoin.-Parce ne le sieur Cri-
bier avait une chain de montre à sou
gilet et qu'à chaque instant l'autre lui
demandait : "Quelle heure qu'il est? "

4
oC

1 1551 RUESTATHERENE i
c

Ameublement de Salon, depui.................................................818.00 à $250.0(0
do de Chambre, depuis.................... ....................... 7.50 à 310.00
dO de Salle à Manger, depuis................................... 18 00 à 600.00

Nous vendone nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélartsi, etc, etc. chez

F- L.A.POINTE
OnvArt tnuis lAs poirp. oss1 RTIE-C&TH ERIN E

Alors Cribier répondait: "Je ne sais cherai à la quinzaine. J'y dis : Mais,
pas, rma montre retarde. " Je me suis patron, je pourrai jamais aller jusque-
dit: Il a une montre, elle vaut toujours là. Savez-vous ce qu'il me répond? il
bien la dépense. me répond : Eh bien ! n'y allez pas!

M. le préident.-Eh bien, il n'avait V'là les patrons, les v'là ! Vive le col.
par de montre ? lectivisme!

Le témoin. - Voilà: elle était au Le marchaid de vin.-Oui, toujours
Mont-de-Pitié ; alors il avait roulé la tomber sur ls patrons ; faut faire comme
reconnaissance, il avait attaché après eux, et vous e deviendrez avec de l'or-
une chaîne d'acier qui valait peut-être dre et de l'économie. Petite vie qui
10 sous... dure, qui va piano va sano, qui veut

M. le président, aux prevénus.-C'est voyager loin ménage sa monture, avec
de l'escroquerie, cela. le temps et la patience on vient à tom-

Ofibier. - C'était censé ma montre, boneton; il faut aller doucement.
puisqu'avec la reconnaissance, on pou- M. le président.-En voilà assez.
vait la retirer. Cribier. - Qu'est-ce qu'il a donc à

M. le président. - Mais vous affec- évacuer des proverbes comme ça ?
tiez d'en parler devant le témoin, et Le témoi.-Ii y a même une chan-
vous disiez: "Elle retarde.F" son là dessus :

Cribier.-Elle retardait de 10 francs Doucement ne connaît pas d'obstacle.

que le Mont-de-Piété m'a prêtés; c'est Le Tribunal candamne nos deux di-

un mot qui se dit. Monsieur parle de neurs chacun à quinze jours de prison.

ses consommations, il nous compte 30 Ce procès nous prouve une fois de
sous une bouteille de Mâcon, une saleté, plus qu'il ne faut pas se fier aux appa-
un vinaigre. rences. Puisse-t-il servir d'enseigne.

Le témoin.--Oh ! du velours! ment ! Mais il n'y a de véritables exem-
Cribier. - Du velours épinglé ; oui. ples que ceux dont on ne profite pas.
M. le président, à Pochin.-Et vous,

qu'avez vous à dire ?
Pochin. - Pour ce qui est de moi,

mon président, il m'est dû de l'argent
par mon patron. Alors ce jour-là j'y
vas, étant sans le sou, et je lui deman-
de un acompte ; il me répond que c'est
défendu par le règlement ; quo je ton-

T.

Le Pelerinage de Lourdes
Nous regrettons d'apprendre que lep

renseignements qui nous ont éte fournis
au sujet de la partie financière du der-
nier pèlerinage à Lourdes étaient in-
exacts. L'organisateur n'a aucunement
bénéficié du voyage qui était totalement
privé du caractère d'u!.e sp.culation.

E. & A. MARTIN
Ameublements

. . et Literie
Vendus au Comptant

ou
A Conditions Fabiles

A TOUTE PERSONNE SOLVABLE

Le magasin est ouvert tous les Foirs
jusqu'à 9 heures.

N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE

T..E. & A. Martin
1924 Rue Notre-Dame

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la consommation des

CIGARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

L'allumette qui
prend toujours ne
coute pas plus cher
que l'allumette qui i
ne s'allume pas j
toujours.

Les allumettes

D'EDDY
s'allument toujours

241 Rue Visitation
Les lecteurs du "Canard " sont priés d'aller chez

Joe pour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

S. GERMAIN
e!2 -FORGERON - FERREUR

Vient d'ouvrir une Forge au No.
247 RUE SANGUINET

Où il aura le plaisir de recevoir une visite de ses
amis et du public.

M. S. GERMAIN a aussi en main un remède très
efficacepour laGCUERISON DES CORS DE CHEVAUX.
Il garantit la guérison dans trois semaines, tout en se
servant du cheval.

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Plâtrier.

Ouvrage en Ciment une spécialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Charles.

Tout ouvrage exécuté avec soin et à des
prix modérés.

J. BTE McLEOD
CONTRACTEUR PLATRIER,

No 150.,

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues des Seigneurs et St-Martin

HOTEL RIEUDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service dle première classe.

En face de l'lôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

58 et 60 Place Jaeques-Cartier

NE MANQUEZ PAS DE LIRE
CETTE SEMAINE

L'Histoire Illustree de
JEANNE DI'ARC

DAKS LE JOURtNAL

LE SAMEDI
Abonnement d'un an, S2.5o - - 6 mois, $r.25

Payable d'avance.

POIRIER, BESSE*TTE & CIE.
516 Rue Cruiir. Montréal

REBUS

LE

EXPLIOATION DU DERNIER REBUE

L'ceuf d'aujourd'hui vaut mieux que la poule de
demain.

MOT A MOT
Liceurd'AUJOURDIIHU I, veau, mi oeufs, queue,

LA poule de DEMAIN.

&o'nley'amaS4.3; m er

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstn6, donnez leur le BAUM E RH UM AL -25 ots la bouteille. Partout.


